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W REINE D'ANGLETERRE EN FRANCE 
C h ' r b o u r g , " mars . — La I r am royal I qu i l le l 'arse 

Mai ce malin a in 11. A";, e nmenui i t Ml reine Victoria à 
Nice. Tout*) la» au to r i t é s m a r i t i m e s t e t rouva ien t M U 
le ifoai ; a moment du dépar t . 

Le !'i l i do la M a n d e i-sl tiioiiio d a i s le t ra in royal 
i|B'il qu . l i e ra i la gare da i. 'sou (Calvados). 

\ Mantes, le t r a m de la re ine d 'Angle ter re e m p r u n t e r a 
' •an* jusqu ' à la l igne c'a chemin Mire dr: 

1er iln | ' . '...-M. 
it«M âpre., la dépar t de la re ine , l 'amiral angla is 

u n . i n » i-ili: au ptéfel m . . . . 
mandan t l 'escadre du Nord, p n n 
mut M'itit escor té du yacht l • 
c ro iseurs Anstralktat Ua'atkta 
l 'échange des sa la i s d 'aense . 

c l au vice-amiral 
le yacht royal Victoria-
l 'ainu-aute Ifini 11 il.-s 
a p u s le large ap ièJ 

L'ENTREVUE 

KOL'BAIX, VU 12 M A R S 189? 

LA PART DU FEU 
l.i Çharubru finira-t-ello par s'apercevoir 

qti'ellrs gaspillo beaucoup trop do temps el 
<iuc le moment serait peut être venu de se 
mettre .-Min au travail? Il M saurait, être 
q u e s t i o n , l i i r l l i - t i l i ' t l i n , iltl l'i1 •! r t ' l l l . I IV l e 

droit * sacré » d'interpellation, mais de faire 
la i 'H i ilu l'eu. 

I e groupe îles républicains de gouverne-
ment propose do •< sérier » les discussions : 
lo lundi, I" mardi et le jeudi taraient consa
crai i l'examen des questions linanciéres, 
juridique*, administratives 11 d'intérêt 

nérai •. le vendredi, on disenterait i*-s Mucs-1 de la Reins d'Angleterre et du Fréiident de la République 
tions sociales et ouvrières ; le samedi sérail 

A A O I S Y , M', S E L 
p a n s , Il mars . — Le préa lé tn l de la Républ ique , ac

compagné de M M . i o u m e r cl La t ia l l cl de deux ofllciers 
île sa niaisiin mil i ta i re , a qu i t te Paris par t r a in spécial a 
,i liseron 15, p.nir se r endre a Nuisy 'r Sec. 

No'sy le Sec, Il mars . — t no c e n U i n e d 'hab i t an t s seu-
lenienl s 'étaient massés sur le port qui t raverse la voie. 
s u r le quai d 'a r r ivée , ava ien t s e u ' s pris place les jou r 
Batistes. 

Le t ra in prdlldaBtial est en t r é en gare de Noisy à Cinq 
heures 53, heure exac t emen t p r é v u e . L ' ambassadeur 
d 'Angleterre a voyagé seul dans le wagon du Prés ident 
de la Républ ique. Toa i deux éta ient en redingote . 

l i a i s le» au t r e s wagons se tena ient le général Too rn i e r 
et M. l aGal l , l 'un et l 'autre eu grand un i fo rme , ainsi nue 
les c o m m a n d a n t s Homber t e t de l a û a r e a a a . 

On r e m a r q u â t aussi Mil. Lés ine , Crozier, le d i rec teur 
et le personnel de la compagn ie de l 'Est. 

A S heures .18 exac temen t , le Irain raya i s 'arrêtai t de 
l ' aut re côté du quai : le wagon de la re ine Victoria fai
sait face au wagon de M. KélU l a u r e . 

cntii rement reserré aux interpellations; le 
dimanche et i'- mercredi, on se reposerait 
comme d'ordinaire. 

Saisi île cette proposition, lo groupe de 
l'Union progressiste s'jr est montré favora
ble,sous la réserve que les interpellations 
inscrites ,i l'ordre <lu j ' " " ' semient sauve
gardées. Le croupe île l 'extrême gaucho no 

as encore prononcé. 
Qnoi qu'il en soit, les républicains de 

gouvernement ont été bien inspirés en es
sayant d'améliorer le règlement et les habi
ta les de la Chambre qni, sur ce punit, com
me snrquelques autres, laissent infiniment 
à désirei 

Il e s t e n e f t ' e t d é n l o r a b l e n u i i n e V s s c m - A peine le t ra in avait 11 s toppe, quo cinq vale ts de i l e s t , < n i m i . m p i o r a u i i q u u n i v s s i ni i p l e d , , 1 ^ 4 ^ , , ! ,,, n iar tnepled et se r a n t a a i e a t e n s m l e 
bli-e siégeant presque tous les jours,pendant 
presque toute l'année, et ilont les discussions 
remplissent d'innombraMes colonnes nu 
Journal officiel, n'nrrive même pas à expé
dier, tant bien que mal, eu temps utile, sa 
tâche principale, c'est-à-dire à voter le bud
get, H ne réussisse pas à mener à bien nue 
seule œuvre législative sérieuse. 

Nous ignorons si le moyen proposé par les 
républicains de gouvernement serait suffi
sant pour mettre un peu d'ordre et de mé
thode dans le chaos parlementaire; mais il 
sera déjà méritoire d'avoir tenté ce travail 
d'Hercule. 

MORT DE L AMIRAL VALLON 
P a n s . Il niar>. L'amiral Vallon, député du 1 uns le ro , 

est îm.rt . " t âp re - midi, à i heu re I j i . 
\ r i s tu le Louis Antoine Maxnnilieii-.Marie Vallon, était 

né a u c o n q a e t (Finistère), te "'> ju i l le t ts i r . ; il é ta i t doue 
dans <a soixante-onzième a n n é e . 11 en t ra en l x i o à 
l'Kcola nava l e , e n sort i t le deux ième en 181-1 e t , ap rès 
una br i l lan te car r iè re , fut n o m m é coa t re -a in i ra l le i.'» 
janvier IH8G. il ava i t été retrai té e s 1886. 

Uouverneur du Sénégal pendan t p lus ieurs années , il se 
l«orl 1 c me candidat républ ica in dans celte Colonie aux 

islativaa de 1880, e t fut e u an sc ru i in de 
bal lot tage p a r 177.1 ro ix c o n t r e I W * M. i lascoui , dépu té 
sort oit radical , l-n I8U3, il se porta connue cand ida t 
républ ica iu dans la preiinéro c i rconscr ip t ion de Brest , et 
fol é lu a u scru t in de ba l lo t tage , par S8U7 v o i s , con t r e 
W7:i ob tenues p i r M. de Coalpont, c a t h o l i q u e . 

Du lai doit de n o m b r e a i et Impor t an t s I r a v a n i h\ 
hiques el géographiques sur la cote occidenla le 

d'AfriqtM . 

A MADAGASCAR 
Londres il mars. lue dépéetia de Tamatave, a 

:.i data du î mar s , annonee que la re ine Hanavalo 
, 1 partie aujourd bal pour la Hénuion est 
exil. 

situation reste la môme dans nie. 
un déclare au iiuuistèrc ib s colonies n'avoir reçs au 

rune contirmalion de celle nouvelle. Nous ne la pu 
M i - J e que loni tontes r e se rves . 

l a Relaie mi <-\it 
La Lit 1 te put»! n: ce qui t a i t . 
• Non* recevons e ri I n n a l a v e , l 'art Louis. M i l e , de 

i r respondant de Madagascar, l ' impor lan le dépêche 
su ivan t e , qui a mis on /e jours à nous pa rven i r . 

•• l . i i i a i ianvt , : s février . — La rt me est par t .e cette 
m o l en exil à la Iléuiliou. 

• 1 ne proclamat ion du général r . i l l i em annonce au 
peuple la déchéance de la souvera ine . 

• Aucun Incident j a sau ' a p résen t . 
., i;eite dépêche, a r r ivée a a j o u r d ' b a i à Paris à 11 h. 13, 

•i a ï s a éle remli r a 1 _• b . 38 • 

eu demi-cercle , devan t le salon de la r u n e , avec deux 
an t r e s domes t iques . 

Les officiers angla is descendaient éga lement du i r a in . 
L ' ambassadenr d 'Angle ter re pénèt re a lo r s d a n s le t a l o n , 

i l , après avo r ha se la main de la Heine, il lui annonce 
le président de la II . 'publique. 

li redescend et le président , à sou tour , gravi t le mar-
cbepied . 

Le ch I de l 'Kta ls 'es t incline et a baisé la main de la 
Iteine d 'Angleterre , qui , en raison de son a^c et de ses 
infirmité*, u'a pu qu esquisser le éés î r qu 'e l le avait de se 
l e v . r . Sur son inv i t a t ion , il l ' e s t as<ls en face, séparé 
d é l i e par uno tab le , la Heine se t r o u v a n t a la gauche et 
le Prés ident à l a d r nie du t ra in . 

La conversa t ion s 'engagea eu franco- . ; elle s'est pro 
longue d u r a n t s i \ a huit m inu t e t e l l e a s u r t o u t porlé , 
dit-on, sur le voyage de la Heine, 

Pendan t l ' ent re t ien , n o u s a v o n s pu apercevoi r la Reine, 
s o n t le visage avai t l 'expression a imab le el s o u r i a n t e : 
1 Ile a beaucoup par le , quelquefois avec c h a l e u r et nous 
l 'avons \ ; i e donner , à p lus ieurs repr i ses , g rac ieusement , 
de la t ' l e , des signes d ' a s sen t imen t . i;iln ava i t revê tu 
u u e toilette de laine noire ; elle étai t coiffé) d 'une capote 
de crêpe qui était su rmon tée d 'une petite a igret te n o u e 
cl qui faisait ressor t i r la b l a n c h e u r de ses c h e v e u x ; elle 
no portai l pas le bandeau do veuvage avec lequel elle est 
représentée sur t .mies les pho tograph ies . 

A près s ix minu tes d 'en t re t ien , nous voyons a p p a r a l ' r e 
dans le salon les princesses de l ia t lenberg et de Sleswig-
I tois le in . Lo prés ident se, levé et les sa lue . 

La conversa t ion reprend e n t r e la Heine e t le Prés ident , 
• su s que les princesses y p r e u a e a l par t . 

Lorsqu 'el le a été t e rminée . Sa Majesté s'est rail appor
ter on gros agenda , magni l lquc ioen t re l ié , olle l'a ou
vert a la dale du 30 janvier , j ou r de la naissance de M. 
l 'elix I au re . el ni vaut une c o u t u m e angla ise , l'a : i ua-
blemeut prit; il \ inscrira son nom, avec la date do sa vi 
M l e . 

M. I el \ l a u r e se b \ e enfin, et fait s igne aux i f iciers 
de -a suite i t au d i rec teur du protocole de venir sa luer 
la Heine, qui leur ad resse que lques mots en fraiicais. 

l e s officiers redescendent . le Président reste ensui te 
quelques minu tes avec la Heine, puis , se l evan t , Il lui 
baise la main pour p rendre congé . 

La Heine se levé péniblei it eu s ' appayaa t su r les 
tuas de sou fauteui l , et le s a l u e . Le Prés ident est resté 
lo minu te s ave.: la Heine. 

Lorsque H. Kélil l-'aure est descendu , les officiera an
glais OUI fait la haie s u r .'on passage el l 'ont salué mil! 
la r remcnt . 

Le prés ident est r e n t r é d a n s son salon et la pe ine a 
envoyé les personnages de sa sui te lu, exp r imer le regre t 
de n - pouvoir , en raison de ses l ad rmi le» , lui r endre s i 
visite. Les personnages l 'ont salu*, au nom du leur sou
veraine, et le prés ident de la Hépabt lqua a c i nve r sé 
avec • ux en ang la i s . 

\ « In lires lit, a l ' ins tant ou le signal du dépar t a l la i t 
ê t re donné , la Heine s'est fait t r a n s p o r t e r du rô le de sou 
wagon qui faisait face au wagon prés iden t ie l . 

Le n'est pas sans difficultés q u e l l e a pu elTcctaer ce 
c h a n g e m e n t de place. 

Ella a m a r q u é qu 'e l le tenai t i s ' imposer cel le fat igue 
[iour pouvoir p rendre congé du Président de la Itépu-
lilique. A eut el lel , elle s'est inc l inée , par trois lois, eu 
essayant d e se soulever : t rois m i n u t e s ap rè s q u e le t ra in 
r o t a i ava i t d i spa ru , le t ra in prés ident ie l , d a n s lequel 
elai l r e m o u l e s ir Uonsoo, p rena i t la direct ion de P a n s 

m bras 
fut sau

cer à peine avai'.-il touché lo 
voyait sau te r eu l 'air, p i r o i u l l e r su r lu ; 

t tenta de dé.'.", 
doute pas sufii-
né t i l qu 'on le 
•c ''in • et retoin 

LE NAUFRAGE DU « DRUMMONT-CASTLE » | ^ ï ^ ^ ï Z i ï X l * 
H-est, il mars. — La pretedara marHIma a ea 

nique UM noie disant que la remise des m Mal lb» » • ' , i , ^ 9 U r , c , ,,_ ,, reiirit'c„piiidaul vite 
c r u c e s par la r e m e d Ang e le r re a u x sWiveleurs • • U t r a u t à hou compte , avec da sinvjlcs Inùlure» à la mxln 
lu ummoiil CtutU sera e l lec luee le ii avri l et jou r s s u e i .. 
van l s . à llresl, Oaessaa t , Moléue el P w a a a ' t n znau . 

Voulant quo cel te re 'Sisa so t faite avec appara t , la 
reine Viclnria a spécia lement délègue, pour ««sis , r a 
cel le cé rémonie , sir V. Ininu.i Mans on. ami , i .i el ur d' Mi-
gielerre \ Par is , qui a r r ive ra à Brest le Jii a v n i et des
cendra à 11 préfecture m a r i t i m e . 

Outre les décorat ions décernées aux j i i imabs l e - tores-
lois pré ' . édemmeul s ignalées , ou re uarq. ie e u c o e oeil s 
accordées à l 'amiral na r r e ra , préfet mant ' i ine ; Prondbou, 
préfet du Kinislùre, Ca h i l a , au -.ien se.us préfet de P. . t 
Krélaud, ooasei l lar i la cou r de R i a n t s ; de Kerro», coo 
sul de Knisle i l lresl, et p lu s . ca r s officiera de u n n n e . 

LA RÉPONSE DES ARCHEVÊQUES ANGLICANS 
ponte d 

étend 

rct ievéquee aie.; ic.ins à la l lu ' le Apis-
d'. paraître. Le o'aiirdia» publie _ tj 
lais du d leumeii l . qui 1 

utr 

texte latin et ai 
c u i s i d e r a b e . 

Les p r ima ts de C a n l o r M r y el d'York on', adopté poni 
leur répousc la forme de I encyc l ique . L lie let tre esl 
divisée en vingt scel lons. La ques t ion conce rnan t lé 
réord ina l loo de John il r l o n est t ra i tée à par t , daus un 
appendice . 

I V r s o n n e n e sera su rp r i s que cet te le t t re ,écr i te an uoiu 
do tous les évoquas ang l i cans , e x p r i m e . »u divers eil-
droi ts , des idées lacompat ib te» a v e c l ' enseignement rap
pelé par le Souvera in Puni ifs . Au con t ra i re , il esl a 
r e m a r q u e r que les a u t e u r s de la réponse affirment len t 
respect p o u r Léon M i l , qu ' i l s appe l l en t « not re vénérai*'!» 
Frère •>, el r enden t en partie jus t ice à ses nobles m l e i * 

UN PARRICIDE A CAEN 
Caaa, Il m a r s . - Hier soir, un jeuiin tinmine de vingH 

et un a u s e n v i r o n , noi inné Leconle. sa présentai t au 
bureau du commissa i re cen t ra l , i l 'bô 'el do vil le, et de- une fois le lil cause du danger uns d 
manda i ! à par ier à ce dern ier . S >n a t t i t ude n'offrait r i e^ 
d ' iusol i la . Mis en présence du magis t ra t : « Voie1, llf 
dit il, la clef de mon logement . Allât y, vous y t r ouve . 
r t z ma mère que je viens d 'assass inerI 

Le commissa i r e crut d 'abord a v o i r affaire 
Mais, devan t les aff i rmations réi térées 
l ' accompagna à sou domici le , cou r du Me 

B à un inseusA 
de Leconte, Ç 
m Tboure t . li 

v t rouva la femme Leconle, assise, la tète et le buste 
é tendus sur une table , le cou serre pu nu foulard f,is; 
l 'avait iHraaglée . Kl le ne donnai t plus signe de vie. I 

Le j eune Lecomle est le li 's d 'uu facteur du tcJégrs» 
|.lie, ancien m a r i n , es t imé , di t-on, de ses chefs . Il ava l ' 
été lu i -même employé que lque temps comme facteuf 
s u r n u m é r a i r e . Mais il du t ê t re renvoyé pour inexact i tude 
d a n s le service . Il venai t du t i re r au so r l daus le r .ni tou 
e*t de L i e n . , 

La seule excuse qu'il allègue est qee sa mère se If 
vrai t t la boisson. Il ne par.iii |ias qu'i l y ait r u tu l le 
et les voisins n 'on t rien e n t e n d u . I l s iléelarenl seu lement 
que des seem s v minutes i . ' . l i a i en t souven t en t r e le IPS 
el la mère . La vict ime était àgee d ' env i ron quarante-sept 
a n s . 

U N E G O U I S I O N 
entre fils de tramway et fils téléphoniques 

Apre:, I toubaix, Hoiien vient d 'avoir son accidenl életV 
t r ique . A Itoub.iix, il y a q u e l q u e s mois , u n camion 
éno rme t ranspor ta i t une chaud iè re ; ou s'y prit mal à 
cer ta in m o m e n t et le lil du t r a m w a y é lec t r ique ne fui 
p.is s u i i i - i m . i eut ma in t enu en place par les c o u d é e 
l eurs d u camion , il se brisa, r e tomba su r la chaud i è r e : 
produis i t un cour t c i rcui t et la décharge | a a ou cheva l 
et é tou rd i t les a u t r e - , l a acculent de mi'ase nrdca »i«t! , 
de se produi re i 1! men , et . cet te lois p l u t g r a v e m e n t . 
car il a fait des vic t imes, n est boa de le r appor t e r i 
pour a t t i r e r l 'a t tent ion su r le danger que pouv. nt pré
sen te r ce r t a ines ins ta l la t ions é iecl r iques .L 'é ta i t le S m a r t , 
a lo r s que la t empê te débuta i t cl que le vent soufll nl i leja 
avec violence. Il élai t dix heures du soir, l u lil télépho
nique se rompi t su r la place S mit lli lairo et s 'abatt i t sur 
nu des (ils de la ligue de t r a m w a y s de Cauchoise à Par 
ne ta l . A ce m o m e n t , su rvena i t u n e vo i tu re condui te par 
M. A. Pe t i t . Deux de ses n e v e u x é ta ien t aveu lu i . Le 
m a l h e u r voulut que le ni t é l éphon ique en contac t avec 
te lil du t r a m w i v t i n t , pousse par le vent , t o n c h t r le 
cheva l d u pbaé lou . Aussitôt le cheval to .uba une 
u n e masse , foudroyé, lin conçoit le sa is issement des 
v o y a g e u r s . o qui rendai t !.: s u n e e n î o r e p l a se f f r ayan t e , 
c'est que le m té l éphon ique il,imbait su r une longueur 
d 'une t ren ta ine de mètre--, et q u e , à son tour , le lil du 
t r amway rougissa i t en l a n ç i n t des é t ince l les incandes
centes . Toute la place Salnl l l l l s i re élait éclairée par a n * 
i m m e n s e t r a înée flamboyante, t; chaque fois nue l o v e n t 
amena i t nue collision des d ux lits, ou en tenda i t uno dé-
lonat ion t n a ' o g u e à c Ile d 'un coup de t o n n e r r e . 

l'.n même t emps que If cheval de la voi lure l ' s ba l l a t i , 
u n e passante , Mme Peslel, élail toacb e psr le lil. Ou 
en tend i t un cri d é c h i r a n t , et la p a u v r e f emme tombai t 
auss i , sous l ' influence de la commot ion . Cependant , elle 
no perdi t p:is conna issance , et se* e n s de p lu t en plus 
accen tués a t t i r è r en t les agen t s du |iosle de la place. Le 
lil s 'était enroule, a u t o u r de sa jambe d io i l e et de, son 
pied, h i ù ' a u t les cha i r s r . l l reusement . Avec un grand 
lévoi ien ieni , le br igadier Da inesa i l . en tevan t r ap idement 

II! son coté , a n jeune h o m m e du qua r t i e r , M. 11. Mail 
que . vaut au secours do Mme Prste i . Mais, ji peln-î la 
louchall-i l , qu'il était r enversa b ru ta lement nar la coin 
mot ion et g i ièvenienl b'e^s.i au pi o geiielie. 0.1 Huit par 
p réven r l 'usine générat r ice et I ou iu le r roa ip i l le passa
ge du c o u r a n t . 

u n put re lever la vlct ims dans un é l t l lam nl«b!e . u i 
la | iorta a u poste su r un lit d.' c a m p . Elle n 'avai t pas 
perdu r o n n i i s s a n c e nue seule minu te ; n u i s elle se ir ni 
vad en proie à nu l iés grand aba t t emen t . S a j a m b s "laii 
couver te de btfl a r e s ; r p avai t le talon du pied, u m 
t ae l emen t déchiqueté , niais le peu (Je cha i r qui y a l .é 
rai l encore étai t carbonisée . Par la blessure so:-la.t I. 
sang avec abondance , et c'est dif l ic i iemsnt que l'-m ar 
rê ta l 'hémorragie . L i m l ' ho i r e i i s . ' f "il n ' fut Iran a > ! ' -
lée à l 'hôpital . Comme on lui demanda il si elle s m u r a i l 
beaucoup, elle répondit : • N » , je ne sens r ien, je suis 
aba t tue e t anéan t ie .» L ' a n p u t t t i o u du pied e a t t u a l n e u -
reusement inévi table . 

t.-' service des I ra n w a v s fut in te r ro npu pendant plus 
d 'une h e u r e . En ou l i e . ious lus li s du lui- pliou idU poste 
do police de la place S u n ' ILlaire fun-iit bns . ' s el brù 
lèreiit si v ivement que l 'on redouta un c i m m i n ' e i n e n l 
d ' ioeendie.La f rayeur fut si gran I • d a m lo q i a r t i e r q u e 
beaucoup de personnes n 'o-orenl plus sort i r de la soi
rée. Depuis, on se délie .le> liis é lec t r iques 

Ca lanr-nlal i 'o aecident inolilre, une f u s de plus.CMI 
bien il est dange reux l ' e l ab ' i r parai "le i ni des IHs 11 
h'p ioniques près d i liis à couran t s de l u u t po ten t i e ' , et 
cirnbiei i il impor te de surve i l l e r les c induc teu r s e lec i r i -
q i " s les jours de t cmpé le . 

Il convient, aussi de rappeler que loucher à n»a per-
sonne en c o n t a c t a v a : nu lil c 'est se f.uro fou.Ir..ver bé 
uévolemeii t . La décha rge pour ra i t t r averse r ainsi t ou t e 
u n e compagnie de soldats se t o u c h a n t du coude . Nous 
a v o e s déjà eu l 'occasion de d r« qu'i l fallait , sans tou
cher au patient , écar ter le lil avec un corps u ou conduc
teur , avec un morceau de b o i s , u n e canne , e tc . Alors, le 
Bus é lec t r ique ne peut a t t e ind re lo corps h u i n i i i , i l 

,ui peut poi 
1er un secours eflicaco à la" pe rsonne f o u d r o y é Autre
ment , on esl cert. in de camper une vict ime de p ' u s .T ml 
cela e.vl pour tan t bien s imple a se rappe le r . H sérail ur 
genl d'à fil cher des ins t ruc t ions t im ides d a n s les villes à 
t r a m w a y * é lec t r iques aux s ta t ions et sur que lques po 
i c a i i x - s ù p p j i t s , de (ac m à famil iar iser le publ ic avec les 
uiesuies e s sen t i e l l emen t a p rendre p o u r s a u v e r .es vtett-
mes des couran t s é iec l r iques , 

l lecr i m, PABV n . I L . 

,.' ni 

, • i ' • < n r ' . \ î • '- " l " ! d u v o l o n t a a e s ai e d. s a l l . o i - s , loal t f , , 9opmUllUmt , | u ,., 

vite, ou a fait table rase des méthodes el det pro- , ' . lé ; 
elassiq ie«, v..uiani m i n e r le j e a n s ho n u i ' â la pr.il q le 
des ail l i res , (lu a lait de a classe u n i véri table n i i i -on 
de commerc ; aux mul t ip les a-p •,•:. a «1 les élèves toa l 
au t an t de rOlUUlli, re nph -saut les i i ' e les p us d ivef ' , 
depu s celui d 'employé aux éc r i t a r e i j u s q u ' à celui de 
d r . v l en r d 'en t repr i se , passant par cous (p i .n l des op 
i il on s les p lu s s imples a n s ip ra ' i n> les plus délicates. 

• i l . ' enseigi iem-ut c o n i i e r c a l a n o r>o'ii|>ris -I t n l r i 
e!i ,-e q u ' u n e par t ie , s u s section d'un e iseigneinenl 
complet . L'élève n'est p i s l i a l.i co.-ome-U' 
les conna issances générales sont j i g - l ' i nis 
:i ' .v. j u s s m i'lueili.,11 e:i géiiéi-.a qu'on p 
c'est son Ins l rac t ion e s t e n t eliem^a*, • 
ii-, h i i . i t i " . n u i s ces condi t ions , il u*l !.. -i .-• d 
Ire que l 'a t tention de l ' e e . e n 'é lanl d é l o u n e p a r t s 

.•une préoccupal ioo , il lui est fa-ile d ' a c q u ' r i r trè^ v. 'e 
mm ce r t a ine s o m m e de conna s s i o c - s spéciales I. I :l 
ainsi ei:n.leiiieiil l imité, lonll t 
•ans cesse vers la pra t ique r . i o n 
aucun professeur ne se d - i n t é r e - s ••. 

• i | va de coi qu 'un tel ense 'g i ie inrn l no sa p que 
pas d ' é . r e »a vaut . il - s ' l ' i np le el p r a t i q u é e ! c'e-t l a i e 

ee;- L d e son br i l l an t suc. i i . Q.iaad la plupar t îles j - u n e s 
América ins ont s equ i t , sur d ' ao i re l banc», les connais
sances généra le i Indispensable», ils onl l é ' " .i,- -e jeter 
d a n s la v:e el pour ceux qui se dest inent aux al lure-- . 
les B M i a e t i lOltfQ i sont [ ' inlroductiuii , la piéparalioii 
nécessa i re et sufli an le . 

» L 'expérience, cel te granda i t t s l i le t r ice , fera le res te . 
» Eu que lques mois , un au au i.lu-, l ' i i i- lrueiiou c o o 

meiei . i 'c de l 'élève cal l e rmiuee , C-lo -ci est il pressé i a r 
le t emps o s par L u e au t r e c n c n . - L a i e p , Il n'est pas 
. litige d. - u . v i e le c v d e ci mpicl di s i i u d e - . quelque res
treint qu'il soit, li n'y a pas du eanr», pas n ' a e r a > •< 
obligali ires, chacun choisit le ou les cours qui lui plai
sen t le mieux o u q m ri pou.lenl à son degré d'iusli uciioii, 
au t emps diitii il dispose, en un m i l a ses besoins per
s o n n e l s . Cont ra i rement à ee qui se | asse c!»/, n IUS, 
l 'école est fade pour l 'élevé cl non l 'élève pour l 'école. 

» L 'enseignement , nous l 'avons dit, est s imple et ne 
por te q u e sur le» mat ières d 'appl icat ion c o u r a n t e ; comp
tabi l i té , commerce , ca l l ig raphie , a r i l lnnc l iquo commer
cia le , co r respondance , légal isat ion, s ténographie et ma 
ch ne â écr i re , géographie c o m m e r c i a l e et langues é t rau 

Vnnlcar Cl pi 

au eu minaudan t grec Reinecfc pour être p o r U e s a la r.iii-
na issance des Insurgés nu sont p e s a i t pa rveuues a cet te 
des t ina t ion . . . , - , „ , , „ . 

Le c o m m a n d a n t Rainées au ra i t ainsi a s sumé la r<«y»ii 
s a b i i i l c d e t a p p r i m e r les re r r .oo l rancesde i L u m p . . 

Les t ranspor ts anglais et italien 
I i c ane» Il mars . - C'est par e r r e u r que I ou S M-

:naté l'arrivée .les iraesp «ts anglais ut netsea sjant des 
' ' ' 'LeTraû^par i angla is apportai t des VtrNB et le I ra r i s -
port italien a débarqué les p n s o u n U r » . 

- m e s . c i Les hab tal ions de - ch ré t . ens qui ont ahani lonm. >,.-
•ml f o r e : I | , a n , Itetliyino et C m Le -onl pnlé. 's par les r u a s , oc-
ttsivcuieiil i meures seuls dans ces I n è s v i l l e s . . . . -
e , iipreii ! La dévas ta t ion des propr ié tés , -.l'i'.ii'.u • d i.,-. les v i ' t a^es 

nUMtr d" la Canes. 
Les volontaires 

a n i e l a r r ive a Mheiies avec une qun i -
f r a u . i i s et un l u s s e . Les é t u d i a n t s 

populat ion nu l 'nvc leur on! fait u n e récept ion St> 
,li ,c ,oa-le. 

nu t t a n r e que la cui rassé italien qui bombarea l i e r a 
p e l i a l n a d ux volonta i res ilali u-, a'.ais c i l l e nouve l l e 
m r i te coot lracal ion. 

Manque de vivres 
L o n l r e s 11 u i i r s . - l i a t é l égraph ie d e t a C a a e e a i i 

Standard que les t roupes du colon"! Vatsos ee pns«e-
lient ( l u s , comme ai 'pr jvi - io i ine ' i ie i i t . que des biscui ts 
et des o ranges . 

Les préparatifs de ta Grèce 
La réponse turque a i : x pu ssancesesl considères coin-

: histoire e! .-n croil que ! i Porte r -fu-erai l une large 
alil.u.oa. e. 

L'escadre de lo rp i ' l eu r s e-t renl rée dans les e . u x 
grecques. Le- réservis tes a r r i ven t tons avec un invinei-
b ' e e n t b e n t i a s m e . Cependant , beaucoup cro ient encore a 
nne to ln l iou pacifique pos>ib e. 

Les préparat i fs con t inuen t MèvreaseinenLDe n o m b r e n i 
v a p e a r t c h a r g é , de t roupes et de matériel p a r t e n t pour 
la T tSIHl I i ' . 

s.-iou d 'exacis rense iguea ienU, l'effectil de l a r i m e 
g c- pie dépassa a s total iviono h o m m e s . 

L'armement turc 

LES ÉLECTIONS AUTRICHIENNES 
t. IUS nouvelle j d'i dopl 

uccèsd 

ne la m a r s . — Los n o u v e a u x l é - u i l a t s d 
i .m le Parlement autrichien, dans la 
il u snilr.ige universel, continuent que le 

la journée a été P 'Ur les antisémite--. lOCiall! 
liens qui ont laissé loin derrière eux h - socialistes oa 
•.rier-, malgié l'appui qu'ont donné à ces derniers les 
libéraux allemands. 

A Vienne, le doc teur Lueger a été' élu p.ir Stf.OOO I l i l , 
c a u l i e 18,000 an compagnon Ichùque Neinrcli; son t n i ' , 
M. Probaszka , a et.ie ' iu par lli.OOO voix, con t r e l'.'.n io ..u 
docteur Ailler, ainsi que t rms au t r e s sn t i sén i i t e s , MM. 
Ba lob lawik , Ax inann , Hi t te rn .ayer , con t re t ro is soc ie -
nsle.s éga lement , r éun i s san t un total de 120,000 v v x 
conl re '.«J.iiiXi env i ron . 

A Saint -Po ' . ten . Krems, Wicner- .Neosladt , Irois a n t i s é 
mi tes o n t é l é d e m ê m e é lus con t re les S'tcia! s tes . e n t r e 
ta r t re» l ' abbé Scheicher , t a n i n quo M. Paruers to fer, la 
seul dépu té démocra te socialiste de l 'ancien I 
a cle ba t tu ; à Korneob uirg, il y a eu un bal lo t tage . 

Mi Moravie, t rois socialiales ont élé ê t e s , d e u x a u t r e s 
se t rouven t en bal lo t tage avec des Tcbôqiii s : uu T i jile 
ca tho l ique a été i l u . Ko Silésie. SI. i 'mU, aul 
t eu ton , a é té é lu con t r e le doc teu r KUcnbogeu, un drs 
ier.ders du parti socialiste . par r o s t r e , le compagnon 
Kingr a é t e e l u con t r e le Polonais c a t h o l i q u e , S . C tnc i a l a . 
En C i r i n ' h i e . le doc teur L e m i e h , Mlemand popu la i re , l 
été eiu contre le candida t social is te , A Sa ! zbou ig , le can
didat c a tho l ique conàe rva teu r , U.Tusel , a é té é l u con l r e 
II. l l u i i . T , le cand ida t a l l emand popula i re . 

l i a i s :a cur ie g é n é r a l e , ! Gorftz, en latrie el en Carniole, 
les Irais c a a d i d s l t qui onl t r i omphé sont un radical 
s loyène , u s na t iona l i s te lia i n et un socialiste chré t i en . 
Iiaus les c o m m u n e s r u r a l e s du la Uokowln», en a réélu 
les (rois dépu tés s o r i a n t s . 

gère», c. lie; ci, chose é t range d 'a i l l eurs , peu en honneu r . I in, mande de i .ous ta i i tmaple au Standard 
•> i.etie r o n i i e é n u n i é r t i k m donne h e u l ' impre ts iou j « ( jna raa la mil le réservis tes sont r o m m a n d é t p u u la 

d ' au ense ignement vér i t ab lement l e r h n t q e e te l épa ran l ga ; , te des voies ferrées enire Salonique et i e jkueb . 
nei l i ' inenl d 'un eus . ignemenl u la fois professionnel et • La m s l l r e d e s o rdonnances a n n o n c e qu ' i l peu l disp.i 
généra l , concept ion bâ tarde où le p i e s souven t les cours S C r de deux mi l le canons eu bon étal 
cm pièlcnt let uns .-ur les a u t r e s ou les bu t s la* p lus j , La commiss ion mi l i ta i re s 'est ass 
divers sont poursu iv i s , ce qui équ ivau t à n 'en poursu I d 'un di-in:-:iiii |ion de fusils Manser i 
i re ••! mn 

LES EVENEMENTS D'ORIENT 

. 1 . Ii'apre •il détaillé du tournai df Un 

L'enseignement commercial aux Etats-Unis 
h méditer par les réorganisateurs de renseigne

ment rommercial en France l'intcrcssanle descrip-
lion que donne des business collèges américains le 
Journal ries Chambres ('r commerce -. 

« ('."aciiu -ait que l 'ense gnemen t commerc ia l esl fort 
en h o n n e u r . l i n s les Eta i t I nis d 'Amer .que . Depuis long
temps le- lODiini'i'ii'l lollfort donnaiei i t un enieigiienii ni 
ana logue a Celui de n IS écoles du commerce , qu .u I vers 
l#Hl l i s amér ica ins t ' av i sè ren t de remplacer I r a r s éeoîes 
commerc ia l e i tkèoriqac par des écoles essen t ie l lement 
pratiquât, Dix ans après il restai t à peine vingt roniiiiii -
tint collèges l and is que l'on compta i t plus de trois eenls 
h.isitfss coUeyri f réquentés par so ixan te dix mi l le élè
ves. 

» H fa-.il d 'abord reconnaî t re que les B a n a f i s re/l g • 
donnen t un ense lgnemenl tout i fait or iginal e l l r è s b . e i i 
s p p r n p i i é t a but p o u r s u i t e p, ur l ' a t te indre ne e ' B S 

liauge de vues très actil se pos r suK e n t r e les 
lerles n ' . ivi ' i i i inl à l 'a t t i tude qu'il coevieu l 
ir c e présence de !a répoaas de la Grèce. L'opi 

u d o m i o a n t a esl que . ponr le m o m e n t , les ami
raux n 'é lc i idront pas leur sphère d 'act ion hors de la 
Crète. 

D'autre par i , on annonee que M. U e t a x a ' , cha rgé d'af 
f.aies de la Grèce à Londres , a reçu d 'Albèues l 'ordre 
de consu l t e r lord Sa l i tbury sur les cond i t ions d 'nn com
promis d 'après k q n a l la qees t i oo serai t pacif iquement 
réso 'ue . 

si nous eu c royons des in format ions d iguei de foi. 
| ieur évi ter les desag rémeu l s d 'un blocu» pic i l lque , 
la Grèce devra i t ss résoudre , t a n t nouveau délai , 
au rappel du colonel Vassot et Ss t oa béta i l .ou de 
régul ie rs . 

l i échange , l i urope est disposée I obteu r la con 
ceu t ra l ioo immédia te des t roupes t u rques dans les places 
mar i t imes déjà occupées par ics pnissaaces , Ea ce qei 
concerne le plébiscite, les puissances la i ssera ient enten
dre • la Grèce qu 'e l les coasea l i r a i ea l à nue consul ta
tion dii peuple candio te , a p r t s l 'o iganisa t ion dél ini l ive 
du rég ime d ' an lnnomie , pour lequel ou prend déjà de : 
mesures de réal isai 

!•• l ' ex ' s tenre 
el de inuni t i 'u is a 

r a i s i n de nul le c a i i o u c b e t par fusil . » 

Situai on déplorable 
I co r respondan t du Stmndai I à vilieues a n . u une 

lettre dans laquel le nue persouue au tor i sée déclare que 
la s i tua t ion des I roape t t n r q u - s i a r la i ront iere est 
abso lumen t déplorab le . 

Refus de partir 
Oa léségraidue d 'Athènes an M s a d e r d : 
. Les officiers d u Colonel Vas-us écr ivent à leurs fa

mil les en Gn c qu' i ls r. fuseront de qui t te r la c r e l e • 

LA R É P O N S E DE LA G ^ È C E 
I . i a i p i e s c i o u est TaarssatSe 

Par . s . Il n ia i s . -- Le fV'«/is publ ie la diHn'chc SU1-
viiine : 

« Coas i ae t i eop ie , vd - >fia. Il m:.r<. - Lu noie grecque, 
cause ici nne Impression p l u ' " favorable et un peu de 
dolente dans les espr i t s , u u es t ima généra lement qu 'e l l e 
prépare le ter ra in pour de u lavell il n é j o c i a l i o n t . 

• c iu i. ici Turcs il n ' ; a pas d ' i r r i ta t ion et oa eoas-
prei d a - se / le- dift icaltés i!.< la position du r u Georges . 
C e p e n l i n i cm s e e i l t rès d isposé i la g u e r r e , s'il y a v a t i 
provt e i l iu l l . 

» Dans l-s mosquées , les imaus oui r ecommandé a u x 
lldèles de respecter les ebré i iens et de ne pas se <.>n,r 
a l 'égard des Grecs de l - r m i - i n ju r i eux . 

» J ' apprends de bonne source, que las a g e n t s diplomati 
que» gre.-s ont r••• '. l 'orJro de déclarer , ea p résen tan t la 

juo le g i::v '-.- le- i i ' i i l royal u ' e - l pas en p r inc ipe 
Mil s, si les ^juuunvDoes se r angen t Uaajeinenl i .-es >-• -..-i.- .a m •• ai / .eraineté du su l t an , à cou 

vues conci l ia t r ices , it deinr-ure en tendu p ie la Gréca de d i ' lou que Tel :i."i: g.i ' . 'qu ' i o l îabore i la pacification de 
vra prendre l'Initiative d'acquiescer eiiectiveinent aus 
voh nais des puiSSSUces, e'i.s'.-:: lire accepter s e n - COUdi-
l.ou le pr incipe de l ' an toecmio de la Cièle el re t i re r coin-
[i ,élément ses t roupes de l'Ile, 

l. i. -t [ias inu t i l e de faire r e m i r q u e r que , dès le i 
iiiar^. les puissances t eeda ien l a la Grèce un pont eu-
dessus de l 'abîme qu 'e l le se plaisait à r r euse r . Ponr cela, 
il t s f f l t de r a p p e l e r d e a i eboses : ! ' les mois « d a n s let 
conjonc tures ac tue l les .- inséré» dans la noie , i l i i', \ -
a ress ioa « s iiiiuiaii.ui ». employée d a i s la 11.10 a ia 
bubl i ine-Por te . i ne t ewina f i ea n 'é ianl pat un K-'liavifHW 
on offrait a ins i au cabinet d 'Albèues la [«• 
préparer l 'opinion bel én ique i uue re t ra i te inévi table . 

Aussi n e ser ions-nous pas s l o g n é s de croira que m 
Grèce accédai t rès loya lemeut S ce» u l t imes c o n d i t i o n ' , 
avan t qu,- l E u r o p e discrète, notifie el réal ise le blocus 
déjà a n élé en principe. 

A A k r o t i r i 
Londres, l i mars. — Oa télégraphie de la Caeet sa 

r i a v i : 
Les t m i r a u x c o m m a n d a n t les escadres angla ise , fran

ça ise , i i s l i eBae ont d e h i i q u e hier, a i k i o t i n . et oui eu 
s u e e n t r e v u e ave,- >ix des chef, iusurgés . 

li résul te des déclara t ions de ces derniers qu' i ls igno 
ra ient la défente faite par les p u i - s a m e s d ' a t t aque r les 
villes occupées : its n ' sva iea l également jamais en tendu 
parler des offres des a m i r a u x o'. uvnyer des médecins au 
camp des leaurgés après le b iu iba r . i emen l . 

L'amiral Marris a joute le fîmes, a découver t que les 
noies des a m i r a u x con tenau l la défense de t i rer sur P s 
vi l les e l l'Offre des médec ins , notes qui furent remises 

l'île 
l i l d i c p:n-ilii | ii> 

7 ps n c .il .lu Pire ', I h. 3S 
dont voici les parties re la ln 

du so r. i:n t -I 
s a P - lai ts nue 

Le I 
gramm 
v eaax 

« lletarl des puissaucaa poar reponirna la note ?rec-
qu» parait un indire paeiliqae. » 

A C C O R D R O M P U 
Ce-; le litre d'une dérs rha patstiée par la i 
« L o n d r e s , Il m a i - , midi . — L'a eu d d. s p lu-

semlile sur le poihl û étM r o m p u . 
- t. s ' ro i s emp i, u r - da l". u -sic. d 'Al lemagne et d'Au

t r iche soûl pour l 'emploi immédia t de la fo-ce el r e s t e n t 
l'i 'on donne a la Gréés un dern ier .1 un ique délai de 

t reui l -ix h e u r e - p a i r i. -lit r ses L-aines de Cr. le. 
» La France et l 'Angleterre d e m a n d e n t qu 'on s'en. 

l ienua t ev l emen l au b oens de la Grèce. 
» Ea l 'état , la s i tuat ion est t o u j n i r s 1res grave ; l'ac

cord des puissances esl mo ins c o m p l e t , mo ins abso lu 
que j ama i s . 

• i>' source h'en fnfortase, " i m ' a u n u ' - e e e e la 
France e»l décidés i te séparer des s a l i r » puissances 
avant iieeue que le b'oeai to i l noM: 

Dernières N o u v e l l e s 
S o l u t i o n i io i l i i i i e l i l i ' 

P a n s . Il mars . — l a li t a l i o n i lundi des niierpi-ICi-
iions .. iblei. Hil lerand el d • la l iste ; lac-epUl iou pare 

et simple de cette noie par les inierpeiialeur-. l'asandon 
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LES ÉVÉNEMENTS DE CRÊTE 
l . o «lei'iii«M- c o n v o i d<- f o u i l l i s i n n « i i l i i i : i i i H 

i Oups île tem éemUsmmtrtgém clirétleie. — Onel-
SJSJJSW l i l » - * - ! ' - , 
La Canee. I l i n i r s . — Le consul d 'Angle ter re e-t re 

venu avec le dern ie r convoi des fug.l i ls mi i su ln iaus de 
Sel (no , soit avec ï.oOO c iv i l s cl 000 so lda i s . 

Malgré la c o n d u i t e 1res correcte des chefs des in su rgés , 
qui on t r i squé leur vie pour con ten i r leurs h o m m e s , let 
insurgés ch ré t i ens o n t t i r é sn r les fugitifs au m o m e n t de 
leur e m b a r q u e m e n t . 

Ils n 'en on t tué a u c u n , mais ils ou i b t e s s é a a soldat 
el un c iv i l . 

La t roupo t u r q u e e s t ru lournée à l ' a rmée , s e u l s , les 
vo lon ta i res m u s u l m a n * ont remis leurs s r mes a u x m - u r 
ges. lin compen-a t i on , on a promis a u x insurgea que 
les puissances ne la isseraient p .us les indigènes musu l 
m a n s a t t a q u e r los ch ré t i ens dans a u c u n e par t ie d,: l'ile. 

(.luainl les insurges l ireut b u s u r les t roupes t u rques 
qui s ' embarquè ren t à l 'a leocliora, les mar in s îles nav i r e s 
de gue r re é t r ange r s fnreel obligés da ri poster . Ut l a è r e n l 
qua t ro insurgés et eu b lessèrent seize. 

Les fugitifs de Kantanos ava ien t é lé complè temen t dé
poui l les ncudaul leur tu i le à Spa inako .Ceux ,1e ce de rn ie r 
vi l lage et veux de l 'a leocl iora, peu n o m tarant , avaient 
s auve que lques objets de p remiè re nécessi te . Ca fugi
t ifs , pe rsuadés que leur séjour en Crète est dorénavan t 
imposs ib le , d e m a n d e n t a é m i g r a r . 11 s - ra t h u m a i n de 
leur facili ter l enr dépa r t , s inon ils s e ron t rédu i t s à la 
mendic i té et ne t r o u v e r o n t a u c u n t ravai l d a n s les Iles 
on ru ine . 

Les nav i res grecs sont tou jours ici . 
I . c s h v n i p a l l i i c a 

Athènes , 12 m a r s . — M. Shuuzjs a t é l égraph ié au mi
nis t re de i lrèce à Wash ing ton pour le cha rge r d ' e x p r i m e r 
la vive reconna issance de la C.-èce pour les s y m p a t h i e s 

du Sjuat américain. 
L'a rchevêque de Chypre a té légraphié au roi , qui lui 

a r épondu en le pr ian t d ' exp r imer ses s e n t i m e n t s de 
reconna i s sance e n v e r s le peuple chyp r io t e . 

Le capi ta ine Koraka, qui c o m m a n d o les insurges devan t 
l l e rak le iuu . a adresse au c o m m a n d a n t du cui rasse i tal ien 
uno protes ta t ion con t re la par t ia l i té des Huttes des pu.s 
sauces eu faveur des m u s u l m a n s . 

Les j o u r n a u x publ ien t d s s a t t aques v io lentes cont re 
Pact iou du cu i rassé i tal ien d a n s l'affaire d ' f i ie rapel ra . 

I.a p lupa r t des b a r r e a u x eu iopeens on t lé légraphio au 
ba r r eau d 'Athènes pour lo féliciter de l ' a l t i tude de la 
Grèce. 

Les j o u r n a u x consei l lent a u x volonta i res é t r ange r s de 
re t a rde r leur a r r i vée j u s q u ' à la format ion de la légion 
é t r angè re . 

O c e l a r a t i o u M «lu r o i l i c o r g e s 
Les j u u r u a u x publ ieul uuo déc la ra t ion , faite par le 

roi Georges, à a n colonel dano i s . 

I Le roi déclare qu'i l n 'a t tend eu.-un a ide ni a e c n n con
seil de sa famil le en E-irope, el que .-un courage vient 

' de la just ice ,1 • la cause belii u-uue. I 
, Le roi a joute qu'i l av.ut puar tau l -espéré l'aide du prince 
I i!e Galles S qui il avait d e m a n d e le n ippe ' de t i r A. B t-
1 l io lo , mais au lli u d 'é l re rappel" , le Consul ang a i - a 11 
: ' lance avai t été' l o t cheva l i e r de la Ja r re t i è re . 

I.cw a i n i e n i e i i l s d i r e s 
j Salonique, 12 mars . - Les prépara t i f s mi l i t a i res coa-
I l iunenî sans i n t e r rup t ion . 
! Vendredi et samedi de rn ie r s , q u a t r e bata i l lons d'ic 

fan lene ont élé t r anspor t é s à C i l e r i oa 
i liepuis le 43 févrie*. quarante- . 'nul t r aa i s h m.!, s de 
I t r oupes et de, matér ie l sont a r r ivés ici de MoursWii, en 
! rouie pour V'ris et Honas t i r . 
! Les a u l o n i e s de l ' in té r ieur de la Mscédoiue réquisi-1 
l t i ounea l de u o i i b r e u s chevaux et mule t s et obligi 
I m n s n l m a n s c o m m e b s ch ré t i ens i ' . . v e r par anticipa 
; l ioa les las-cs de l 'année p rocha ine . 

I n « - o t u i i e à l . o a i t i - i ' s 
i Loadra», t ï mars — A un meel ng des amis de la 

Grèce, i r n u sous ia présidence du duc de Wes tmins te r , 
a u j o u r d ' h u i , il a î l e résolu de former de . r c t i t f un ci 

I mi té grec pa r su i t e des difficultés dans lesquel les se 
I t r o u v e la Grèce. 
1 Lo comité exécut i l comprend s:r un a i e s i i i ik". inem- 1 

i b r e d e la C h a m b r e des cm m e ; MM. Bryce, Oenea-
dni<, sir A r t h u r Arnold, c o m m e pu si.b ni , et M. Shavv 
L'.'febvre, connue t résor ier . 

| Le comi té généra l coaiprei ld t.-n i .a l ie le doc de Wesl 
• m ns ler et uu cer ta in nombre de membre du l 'ar iei i ieai , , 
i Le bul de ce comi té esl de il. nm r loa t e p ; r u moral 
| et poli t ique a la cause de la Urè 'o . 

t c e a e H f'r-.id 
Un té légraphia d 'Athènes au Standard : 
« Le m m s i r e rus se r ev i end ra a A l l n u i s la s u n a i n e 

p rocha ine . 
» L»'s a rdente ' , r ep résen ta t ions du l ' i i in-lre en faveur 

de la cause Cretoise ont élé froidement accuei l l is à Saiut-
Pétersbourg . » 

' a lael ic |«i«s ;!«. s i . l i c l . v a u i i i s 
Le S t a n d a r d dit q u e M. D f l y t n n i t n ' insis te , p o u vide- ; 

pir un pleins. Uu Immédia t eu Crè:e, que parce qu ' i l sait . 
1res bien que les Cretois, ap r è s a v o i r e x p é r i m e n t e l 'auto
nomie , r r je i te ra iea t louie Idée d ' annex ion , 

l i l h a l n i l l o n i t a l i e n 
On m a n d e de Hume au ttailn A'etri . 
« L ' a m i r a l C a a e v a r o a y a n t Insisté sur la nécessi té de 

déba rque r é.'s Militais « n Crè'.e. le g -uvei tu ' inni l i ta l ien 
a décide, après un échange de. vues a v e ; les pu issances , 
d e n v o y e r un i .alail lou dans i i ' e . • 

l . ' a r u i e n i e n l fjrree 
On m a n d e d Athènes au Haili/ Tetrjraub i la dale de 

jeudi sou . 
« i n . ! - s l e a u u r s g r i c s a y a n t à bord qu inze cents 

h o m m e s a ,u t par t is l i e r pour Volo. Ces h o m m e s se ron t 
dir iges de Volo s u r Lar issa par c h e m i n de fer. 

• Cinq cen t s a r t i l l eu r s sau t par t is ce soir pour la 
même de.- l inat ion. Sept r ég imeu t s d ' infanter ie , u n e bal 
t e r i e d 'a r t i l l e r ie et u n bata i l lon d u rég imen t du k r o n - I 
pru iz , sous le c o m m a n d e m e n t du prince hér i t ier , paru- I 
nu i t | o u r Larissa au c o m m e n c e m e n t de la s ema ine p r t 
c h a î n e . 

• Me, r i a i s d ' é q u i p a m e a t . des a r m e s e t d e s m u n i t i o n s 
tout e m b a r q u e s tmis les j o u r s au l ' irée pour Lar issa . » 

l e « p i e v o u d r a i l l a « . r è c e 

L- correspoudaul da /'oa s à Atbèaes pente que l'ar 
rangement temporaire suivai t serait accepté par Is sua 
Mii . e i aen l grec . 

I ' Retrai t ininitidiat des t r oupes t u rques d e U Crète : 
-J- Rétabl issement de l 'ordre coulié a un détacnemeii l 

des foices e u r o p é e n n e s , qai l o o p è r e r a i l a v e c les t roupes 
grecques de l'Ile. Si l 'oocupalion mix te est décider , I ar
mée grecque serait p l ace , sous les or Ires de fut licier 
qui c o m m a n d e r a i t la force in te rna t iona le . 

3 ' Les insurgés te soumet t ra i t u t a n s puissance». 
i A l 'expira t ion d i s trois mois qui seraient nécessai

res pour uu complet r é t ab l i s sement d e l 'ordre dans l i a . 
un plébisci te déc idera i t e n t r e les deux a l t e rna t ives di 
l 'aulouoinie ou de l ' annex ion . 

., i x s puissances devra ient deeid r le eouvcrne ineni 
lu rc a re t i re r une par t ie de .-es t roupes de la froalièri 
g r ecque . Le gouvernemet r t grec, de son rd'.é, - 'engag, 
rait a rappe le r une propo t t ioa équ iva len te de -
i roape». 

lll<|,li«'-|Utl«'S 
• a i e l«- s o r l «le ::« x l l l c « t ' I l t - r a l I. 1«> • 

Athènes , 12 m a r s . - m e-l i e a iquiel t a r la snr 

d iiertki . 'ii iCin a.; dont oa e-t sans nouvel es sepan 
Irois j o u r s . 

l u lelegi ' i i iiuic de La Canee fait c r a ind re que la vilb 
d ' i l é rak i i ien ne s o t en ' •'"• " M I - " , lueurs ont if. 
Hp'ieu'. s den la dircct 'oi i de celle vjllê. 

L e c r i d u p o è t e 

M. Paul lieri 'Uleln adresse a la L te r s Parât* une lettrj 
su r l 'aUilada de la i , - e . ; edans les affaires d 'Orient .' 

Si j e t a i s d jhol l te . l va l id ' - il y a t»?au MNtlpq que J-
serais a P a n s cl peut ê t re m ê m e plus tassa. 

l'unie noi re c'a-re et belle j eunesse q u s 'agite et (,-
tait d i n d i g n a t u n au speciacie de la politlqOL pervile i 
vil. de M. I l anu laux fait ba t t r e de joie mou v ieux CStni 
de França i s . 

Il y a onze ans , vers parei l le époque, j ' é t a i s dans le-
m o n t a g n e s d e Tnessa l ie , p r ê t é faire l« coup de foe.roti 
i, cote avec les | phz mes de Mavrocordalo. 

J 'avais vu à Athènes ce petit peuple grée d a n - tu lie i 
ferveur de sou pa l r in t ' sme a rden t et tenace : l'av a s ad 
m u e s a c a m p de Larissa l ' ent ra in et la v igueur de .• 
j e a n e a r m é e . Il unie et tiere race d igne de toute n dr.-
s y m p a t h i e et de tou« nos respects d a n s le présent-. >..».• 
m ê m e o n * nous ne lui d e v n o a t pas u n s é te rne l le gral i 
tude | iuur son grand passé l 

Jé rusa lem pour no i re i t a e , Mheiics pour n o t r e ra i son 
sont le t lieux sa i l l i s . ! ' ' l ' humau i t c . 

LES B'RCAIJX DE PLàCEMENT 
illlOU I 11 i con t inu • ensu i t e la d iscsss ioa de la peu 

m lalive aux lui eaux de p lacement . 
I L'article l e r d c projet de commiss ion porte que i. * 
, bu reaux de placement s T a n t s u p p r i m é s s a n s i ndau i 
Id te d m - SB d 'ni .,'e c.uq au - . 
1 M. Gai lemin .1 il IU l u n i o ei l e m e a t t e n J a a t à la '-rea-
tlon de bureaux de p ' a o e m e a l g ra tu i t s organisés par les 
nni i ic ipal i lés , les t yud -ca l s , elc . et qui e s w l e r o a l con 
ur re i r . ineo t avec les bureaux .1. p lacement a a t a r l 4 s . 

«. t un . • i i J emei i i . dit-il , a pour Put de pe rme t t r e a la 
Cl.a nlire de d é c l a r i r ri elle adme t , oui uu l u n . la 
tancé d S p lacement salar ie el du p lace in tu t gra tu i t 
ou peal t u p é r i m e r les a b a s sans -u . . p r imer la | ,-a 
- o u . Il ne faut pas s-icriii'.r les in té rê ts de- o u v r e - i 
' in térê t du socialiste, i l i o c.<'-> prof tl I I IONI » « I 

'.•in. - ' . 

SENAT 
s '.'..e da rVadretti /;' aasra 

Présidence de M. I.<•• ter, présidenf 
a sêaSCS est ouver le à -.' 

LES ÉVÉNEMENTS D'OR.ENT 
l l e i i i a n i i o n s <!<• t l . I l a u o l a n v 

Après s'é'lre e n l r e l i n u . q u e l q u e , u i s l au l - , avec V l.oii-
li-i . M. I l a n o t a a x . m i " i s l r e .te< a i ta i rcs é lrai igères m o n t a 
à la I n h i i n e . 
«{M. i h w i u n m ouvemeii t d . l ' tcuL.i . i) . —il. Kra ïuk-

c u a u - e a u a p r t v m s hic.- le g o e v e r u e u a m l s e t o a i a l e a -
uou .te poser, s a u i n u - i i e des a i i a i r e , é t rangères a n s 
quest ion s u r ee qui se passe, en ce moment , û i O.-'ienl 
i.- -•-nui connaî t d.-ja les raison» pour les ruelles p in-
,u in répon . l ' e ai i iourd' l i i i i , mais il p u t ê t re . - - i n o «sue 
i >us dés t roa i n.--o-ier u s deux c i i m i e c s à no t r e i 
x - ' " l u e qui se r . , u n i e en un mot u n o : : , e u ,).• la 

as •.. par le e n . " ri e a rop eo i i r -, uiaa. i r i s bieni 
J ' .père r i r e eu m e s u r e , a < le d é b a t de i i • 

prochaine , de r e p o u d r e a M. l ' r a n c k - C a s a v t a u 'V 
BSttl.l 

LE BUDGET DE 1807 
Ainsi qu'i l l 'avait décidé l i e r , le Séant, inler- . . haut 

la d i scuss ion du budget de l ' ins l ruct iou p u b l i q u e . , borde 
l e x a m e n ou budget de l ' ag r icu l tu re . 

Chambre d e s Députée 

Présidence de M. ISAVIIII HT,vice presiden' . 
La séance est o u v e r t e à i heures SB. 

V a l i i l a l i o ï K l ' é l e e l i i u 

Il y a à | ieiue s o i x a n t e d é | n i é s d i n s 
La Chambre valida IVlect on de M. 

ircotisenpi.ion de H mlc u n . 

sal le . 
crais d a u - la i 

I» A F I J I L H I T I ^ 
I Vous ê tes fabr .canl ou coinmeicai i t 1 V o u s . l e s Cour

ier ou repri s en ten t de ma i sons sér iease»? Vous fabriques 
•sa vous vendez de bo i i se t beaux a r t ic les é des prix 

j i van lageux f 
Cemnian t voalsa r o a s e e e le public la tacha si vous a s 

! e lui di tes pas i hl quel nuiyeu plus silr de le lu. dire 
1 q u e d e l e répéter f r équemment d a n s a n jourunl ; i p i r 
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